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MARTHESIE,
PREMIERE REINE

DES AMAZONES
TRAGEDIE

EN MUSIQUE-

A P À R I S >

Chez Christophe Ballard, Seul Imprimeur du Roy pour U Mufîque
rué Saint Jean de Beauvais , au Monc-ParnaiTe.

M. DC. XCIX.

AVEC PRIVILEGE DE SA MAJESTE*
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aAprés l'honneur que VOTRE ÇlMAJSSTS' nia fait , d "entendre'&
d'approuver cet Ouvrage , Elle ne fçauroit douter des fentiments avec le/quels



je vous l'offre s Vne vive reconnoiffknce égale (fi je tofe aire) aux honte! de

VQTRS Q^Cyéjê'ST'S' , & une ardeur continuelle a m'en rendre dio~ne

occupaient déjà tout mon cœur , & je me trouvois avant vos dernières marques

d'approbation tel que cet honneur mroit dû me rendre > s'il eût manqué quelque

chofe à mes fentiments s Ce font les plusfures garants quefaye de la perfection

où fa/pire : Ce nef pas, SIRS, que je me flatte d'y atteindre ; mais depuis

que mon premier Ouvrage a eu le bonheur de plaire à VOTR 8 MAfSSTë1

,

cette ambition ef devenue pour moy un devoir\>& quelques inutiles que doivent

être mes efforts , ilsferont du moins les preuves du dévouement fmcére & du
rejpeëk profond avec lequel je fuis

,

S IRè,

2>e votrs oMjjesre,

Le tres-humble , tres-obenfant,

& tres-fidéfe ferviteùr £: fujet,

Des Touches.
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MARTHESIE, TRAGEDIE
£7%

1+

X

ifc

iS^ÉÉiÉÉÉÈlilill
Le Théâtre reprefence les quatre Elemens.

SCENE PREMIERE.
CYBELLE feule.

•rarement.
*" g

"SB
3C'

Ode Neptune à fon gré trouble & calme les Mers^Que la fiére Junon exerce fa puif-

iË=§|ESE5=EJEpïï=i3
< —"•*—

13^

—

I

B A S S E-C N T I N U E.



P R O L O € U E S C E N E I.

eg^iPitiËii
fance,Dans le vafteem- pire des Airs>Et qu'au milieu des feux que Jupiter nous lance, Il

6
.4 6*

c:}i3::n|:g^^^papisi^^^
Basse-Continue.

faiTe trembler l'Uni- vers ;
Leur pouvoir écla- tant n'a rien que je de-

* !—

t

—~t —i— '
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tT""~~t
""

—

—1""""

VIOLONS.

Bàsse-Contisue,



M ART H E S I Ê, T R A G E D. I E,

^^^m^^mm
fîre, La Terreoùjè commande eftun bien plus charmant, Depuis qtf'unRoy fameux en

; z.J_ !„-«*!i-t-4- ï&m+m i .^j 3Ctl^I~Ï!K +HIX "T"î. - - A'fT"! 1""*T~ \~3-

» .

u
6 76 *^é Z îJ* ¥

BasseXontin ue.

fait tout .l'orne- ment Rien h'eft égal à mon empi- re. Depuis qu'un Roy fa-

f(
—""

,- lTTlI7r*""T"rT"^!T~^lT~
—™ ,"F>"t ,f ''

{
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^ 5>—— .=.«
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7 67

Bas*e-Coktinue.



PROLOGUE. SCENE I.

W - . ., i T> ;„„ ->'/»rt. £„.-i1 !lmnn pmni. tR- PlIlTFS.
meux en fait tout l'orne- ment, Rien n'eft égal àmonempi

•f

î-xr;

Basse-Continue.

r^ */"v

'^"F

r LUTES.

iâ»iiSîii^lIiiB 1
Flûtes. ^ g X/^ g .— % f *

Ba sse-Continue.



M A R T H E S I E , T R A G E D I E.

FLUiTES.

jjigÉSfteial^pfe^i
FLUSTES.Îa a Gravement,

Bas se-Continue. Vous, Dieux des Fleuves &: des Mots,Dont le front orgueil-

•(g-y;— -J i

—

—|- 1-4—>•* ^-4 J—-f—*—-*

—

<gx 4--4-1—u- î 32_ 1 1 I-ËZ-fl £—

Tr —"El"" 'il
" l"^*—~~l— I 1 '

ifc.
—

'•-l — ft— 1 tt y A. i> i i j i I /

kux & les Antres profonds N'ont jamais fur fes pas retarde la vi- Croi- re, Accou-
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NÔÏfelIr^r^^

rez à ma voix, vc- nez, raffcmblcz-vo°,Ec marquez avec moy combien

iÈÉiilÉifeiâl"
:ÏA Z.*-jfc«~. i -I

;x
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•

ilvouseft doux D'être les témoins de fa gloi- rc. ht marquez a- vec

fit



lo MARTHESIE, TRAGEDIE.

X . 1 J. A X 5 7 f J 4*

1

moy combien il vous cft doux D'êcre les témoins de fa* g!oi- re.

SCENESECONDE.
CHOEUR DES DIVINITEZ DE LA TERRE.

Chantons,qu'avcc nous tout s'unifie, Remplirons de nos chants & la Terre& les Airs;

— «f-

ïSËîiifeappiliiiËllËiËÉii
VIOLONS.

J4 6-î-x * 6-j> x—: 6 ï—
(TjHaiwcnSjqu'avec nous tout s'uniflc , Rempliffons de nos, chants &c la Terre & le« Airs,



PROLOGUE. SCENE II. h

mmfëm È̂&Ëfe
Que de fon nom tout retentifle , Qu^il vo- le au bout de l'Uni-

h? * —*

—

1.4—4.--+'* 1-*-

fjP^^^^

f

Que de fon nom tout retentifle, Qu'il vo- le au bout de l'Uni-

^^^3^==ii^^P ==£== EErE:j:f

vers. .^ ,

If

Violoks.

vers. B. C

:E|^^--fci:k
rU~Hr<

Chan-

Bij



li M A R T H E S I E, T R A G E D I E.

1

'X

Chantons
3
qu'avec no9 coûts uniflejRemplifsos de nos chats & la terre& les airs.

îliiililliÉiëiSiiiSii?
œ+-f}-r^^Bl^^CTg

tons,Chantôs,qu'avec no 9 tout s'uniffe
}
Replifïbns de nos chats & la terre & les airs. Que de ion

—I-

-xr*iilSliii^iiaëliSiil
Que de ion nom- tout retentiiTe, Qu'il vo- Je au bout de l'Uni- vers.

L-%*wf%m3

»xï'HKr-
^> ./

nom tout retentifle
,
Qt£U vo- le au bout de l'Univers. B. C.
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B A S S E-C ONTINUE.r* ' : „ - r> 'J„ ~ Chan-

w h ^—+—« « T ' TT
I

T !—4-__

Chancons,qu'avec nous tenu s'unifle;, RemplifTons de nos chants & la terre & les

r!:l=ïEfl-fe!=!
hr— —+-t— ÉiÊÉËMIW
i:3iliil-jill^j^^yiill

^

tons , Chantons, qu'avec nous tout s'unifTc, Remplirons de nos chants èc la terre & les
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ll^SËË^ÉMilÉJÉIIf
airs j Que de fôn nom tout reten- tiflc Qu'il vo- le au bouc de l'Univers.

î/

^ÈMi^ÉS^feX
airs ; Que de fon nom toutre- ten- tiflfe

, Qviïl vo- le au bout de l'Univers.

T-"

Chan-

ÎEEEËÈ£i~

I

liilîîMîffiiii^^^i
'Mz^xzizz

Bas s e-Co n t i nue.
Hëif^^iliglÉI

Chantons,Chan-



PROLOGUE. S C É N E I I.

mâmmmmmg^Ê 1

tons
,
qu'avec nous tout s'unifie , Remplirons de nos chants & la terre & les airs $^p^^^gW

PUS
tons, qu'avec nous tout s'unifie, Remplilîons de nos chants & la terre &: les airs j Quedefon

^^Ês^m. -x.x*ax:
:wr =Œ

[-- — -^-_— ...

-4 +-

Quedefon nom tout rctentitîe, Qu'il vo- le au bout de l'Univers.

:fcfel:
[

—1-E : :ÎE:j:î ;È±EWj||||:
:J!|EE}È|ïp| :|EB

. -. j t-rB-f 4-44
iBÉgiiÉ

nom tout retemilTe, Qu'il vo- le au bout de l'Uaivcrs.



M A R T H E S I E, TRAGEDIE.

insi^iitœ^sia
Que de fon nom tout retentiffe

,
Qivil vo- le au bout de l'Univers.

-
ttf , r-fl—"ÎT~"XTT±"±"ï"t—^

—

i^"tm Ti" 1—
I
—

Que de fon nom tout retencifTe, Qu'il vo- le au bout de l'Univers.

AIR pour les Divinitez de kl Terre.

f&f
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iS MARTHESIE, TRAGEDIE.
Grarcment & doux.

PRELUDE. Fiâtes&frentier De/fus de Violons.

T^,ê-_t--{:t-«-g-}t|.i.|^-|.|-^:
t.|:t^».p4-|^.$-t---}—£fcjit- ;

Flûtes & fécond Deffus de Viokns.

UlÉÉÉilÉlÉÉÉÉlÉiëÉïi
4. 4

BA S S E-C O N T I N U B.

ppatism^^i ——a

mm-.
_ G •

liî^âefaiMl
' » ...

4 4 %4""
««

B A S S E-Ç O N T I N U E.



CYBEI.E,
gravement

P R GLOGUE, S Ç E N E. I I. J#

^aiâtf^^^m^^m
Defcendez,defcendez,Divinitez des Cieux,DefceDdez,defcen- dcz, , Vous

aDicu des
doux.

A crnmnacrnement. » ™ *Accompagnement

Basse-Continue.

SSÎgiS

Mers, forcez dc.l'pn- de,Venez tous applaudir à ce Roy glorieux Sur qui tout môbon-

iiHiiiilifeip^^Hli
Jk

x
.

* x _4 « *L*_ il! a.-AAJ5 _ g . ,
^

Basse-Conti nue?

4C

Cij
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lSglsïMfëÉfi»^g^
heurfefoft-' de; Entre tous les objets que vous offre le monde Rienn'cftfi

Sz_^—sèiifc^fct ^-Î-Ff-
—*~—*~—4—jii__çj—«ip»-.i—4—4"—-*—

7
7 K X —

.
' » r6

£-

kvïS* t d
6 x *i~>i fil**; * t- -H-r-Fù—t—t

Basse-Continue, /
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..-..A-i*-,
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y._«—_.^—_— —< *• T T •-».-*— —T f T ^^^
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dez ; Vous,Dieu des Mers, fortez de l'on- de.

Jl=

B A S S E-C © N T I N U E.

Gravemeiu

6X « 6 X. 4 X
-t—t—rf-\ —tH:r~zrzzî

'
i '~™iS*'l"""

—
T^^T'Sw ^ "ir"T> I .^j T JK * 3K"î"^t a"^j" ar~ ^^™" * v 11" "" ",^™T"*^" ,Tr* ,T'™'*T^"T^r—

AIR pour la defcenre des Divinitez.

a-A-,*,

H» 1
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iiËiSllÉlifÉlêŒlg
Flûtes.

doux.

Violons.

^t#
1 f - 4 f 4- < —

—

"—
|
— — ! ' —.» il il .mm.l-1

FLUTES.

'/S if* .J
z

B A S S E-C O N T I N U g.

'a&fâÈfl̂ tê&Ê& ë̂
Flûtes. Violons.

Flûtes. .

4 4K
B A S S JE-C O N T I iî U E,



P ROLÔGUB. S CENE I t 2>

3îîgÉi8Siîpg=iigg|lfjpfl3i:f
FALUTES. Violons.

Flûtes. 6 ? AA _&a_a. A

Basse-Continue.

mmpmm&&ëm&m
FlÛ T ES. VlOLO NS.

Flûtes. m * ~ ~ , ,r LUTES. + A 6 ft Y t J

B A S S E-C O N T I N U E.
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tli:î:î
:&

~r • r- %y _I_5±a« -St.

——T" "T"
f—'"

jt'à. a . ^j L2L_— -
tl »

Basse-Continue.

S C E N E II I

NEPTUNE, CYBELLE, JUNON, JUPITER.
JUPITER.

ÊÊ^mgmm^mêm^i
Tu ne peux trop venter l'exemple des Vainqueurs, Jamais rien de fi grand n'a paru fur la

Basse-Continue.



PROtOfitJ E, SCENE II I.M K U L U Ci U E, S^C E N E III. if

terre, Pour punir de fuperbes cœurs Cent fois entre Ces mains j'ay remis mort ton-
1» .

6* &
7

X—-•—
• - — ---

- —---t-
:gg

—z—!z_t—$—-Jxtt-ïç—±n
:?— h*

Basse-Continue
Neptune.

I

nerre. Mes Hors ont efté mille fois le Théâtre de fes ex- pïoits. ïi n'a jamais trou-

:::ç:

B A S S E-C O N T I N U E.

-Jto- *

vé (Tobftacle Kes conquêtes, Vaine- ment dans les Airs grodoient les Aqui- Ions , Son cou-

+—'—r—^*

—

' ' **—*—4

—

k4*—-— - y
'

y,, t-

Basse-Continue.
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te M A R T H E S I E, TRAGEDIE.

lE^f^PEfÉ^glJEfzf-lJpë^j^l^^
ragea bravé les Frimats, les Tempêtes-, Ses exploits ont efté de toutes les Sai-

J^ ,

" _, £_
X S i

4JF»—f—

[

-4 t~tt—t—f"~"^" ~
rT~irF"T"~T"~ra""

B A S S E-C ONT INUE. "" ^

*--r A A « * A—»A.-.±-A..4.A.i-^_Jt—.*. _A.*...Él.'i» jl.._^.».a^

fons. Que tout réponde à fes defirs ? Que tout réponde à Ces defirs ? Que foa bonheur foité-

I
u
i

I

^i.--#.
t
4.^:i:4:;:î±Ji«x.._rs..^

t-a-A~<*3

B-C. Que tout réponde à Ces defirs ? Que tout réponde à fes defirs ? Que Ton bonheur foit e-

&_ê:i:
CYBELLE;

-¥•!••-<

-&--1

gai à fa gloi- re ? Luy feul prend foin de fa mémoire, Prenons le foin de fes plai-

—x *—$-^ +—*)(-<—-6—ttzin_
NEPTUNE. *

gai à fa gloi- re? Luy feul prend foin de fa mémoire. Prenons le foin de fes plai-



P R L O G U E. S C E N E I I I. 27
JuNON. A >»—-^ CYBELLE.

firs , Prenons le foin de fes plaifirs. Que tout réponde à fes defirs? Que fon bon-

IxH#— . -â-i-àrtîA_.4- NEPTUNE.

fi?i*"~"A~"* —i—T RV X—Ô ? # T 1 1 * 21 T T £t—

L

T II Y # «X
^t 1

— ""xihizixiixzj: t—m~—
—

[
't-- xT7":t: :Jn;ii::iii:ï: Wz

en! — I— ^-«^i ——^—•***—»!«^—-*— *!»&«^p.——— •- '
1 i« if^p^^M.j. 1 1

1 mft _a tr* T**^""

X T JUPITER.

firs, Prenons le foin de fes plaifirs. Que tout réponde à fes defirs? Que fon bon-

K JUNON.

heur foit égal à fa gloi- re? Luy feul prend foin de fa mémoire, Prenons le

JJP1TER.

heur foit égal à fa gloi- re? Luy féal prend foin de fa mémoire, Prenons le

CYBELLE. /-">

II

Jk LIOtL-LC! *„! 1 .

foin, Prenons le foin de fes plaifirs. Luy feul prend foin de fa mémoire , Prenons le

'tC

m :*=»Xt3rî;=t:I=ti*ï3=±«=»=rE»#B^pgg
NEPTUNE.

foin, Prçnons le foio <k icsjplajfirs. J-uv feul prend foin de fa mémoire, Prenons le

D i)
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foin , Prenons le foin de ks pîaifîrs.

loin , Prenons le foin &c Cez pîaifîrs.

G rà Vfment.

JUNON.

S
-
*
--*

.,.»., t»-r—-M-

• 44- : > i .
-»-

Que tout répande à fe« defirs?
CYBELLF. "

^

SSfcsSSÉ î:_:|^:ïîE:i:: :£:

Que tout réponde à fes defirs ?

sNkPTVNE.

$' k-2 .

*j

—

ziiiJ«_i-±ii^Z!

-»o^-

:$:

Que tout réponde à fes defirs ?

JVPITER,

!JT_l_x 'M. ±~x"1"A'tWZZZZ^ZlZzit.''"ZZZjé'

#»>»

» * »

<—* I I |l J l
.

I | 'Il *

*T' '
" » mj < ivt

Que tout réponde à fes defirs î
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iiliiiiill^isgigilig
MENUET. Hautbois.

MENUET. Haut-bois.

^f|ff^^

B A S S E-C O N T I N U E.
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PROLOGUE. S G EN E I I I. 3t

MSâSg 44-.--

mâgma&m
ïï&ki

iâpSipiilÉf
Le Chœur reprend le Menuet fur les Parolîes fuivantes.

Aymons tous, le temps nous prelTe,

- L'aymable JeunefTe ne revient jamais ;

De fes nœuds qu'Amour nous lie,

Il fait de la vie :

Les plus doux attraits

Qu^à fes coups nos cœurs s'expofent

,

Le trouble qu'ils caufent,

Vaut mieux que la Paix.

On reprend l'Air des D'hinitc% de U Terre, page 16. en fuite le MeMet 3 fage 30.
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EËaÉ3

M A RTHES1E, TH G JE DIE.

VIOLONS.
L JVP1TER.

VIOLONS.
*

t~r"$"À

Contre Wy la Dif- corde armo.t mille enne- mis, Elle allumoU des feux pl'cra.ns

que leTonnerre.Lcs larmes, le 'fcngi les crii, Signaient fa fcreut aux deux bouts de la

EPii-iii^S^^^tilii^i

terre j Ce Roy toujours Vainqueur a repoufféfes traits; Mais il n'a cherché dans la



PROLO G U E. S C E N E III.
53

^
8g=gj^^fe^^^ggi

Guerre D'autre cri- om- phe que la Paix. Mais il n'a cherché dans la

ifi
X44-

ta**ï*é-

.!:EÎEÈ{:Î

•>

—
:l|:||kS

Guer- re D'autre triom- phe

¥i
» " " ' *)— ||M^|MMM^IH«IMM^^w

que la Paix,

0ÎBLIOTH5EK
Kon. VI. ' irium

ANT!



34 MARTHESIE, ï R A G É t> IE
GH OE U R. On chante h Chœur en V»o jufqu'à lapremière Caàen ce.

i DEUX. I a tk.

Qu^à fuivre fes Loix tout s'empreflè, Que l'Amour dans les cœurs luy drefle dès Au-

ÉËÉÉIËilŒIiiiiiiÉi
Qu'à fuivre fes Loix tout s'empreflè

,
Que l'Amour dans les cœurs luy drefle des Au-

iii^IlÉÉlÉÊlSliiiîi
tels > Qu'à fuivre fes Loix tout s'empreflè, Que l'Amour dans les cœurs luy drefle des Au-

ii ii i-w»wW»«J-naÉi^M.. n i i. ,f—^m——mmm _fcj_i_i i 1 M_I_ I Iiiiiii fl i—^Jil im. Jr -w ————X ^"^ ..
, *r i i i m lM**|-a|i

4 U » T m«— ». iTW

tels; Qu'à fuivre fes Loix tout s'empreflè, Que l'Amour dans les cœurs luy drefle des Au-

rteEF|î=Èlfe333Eîi=
,—.-r _i-.fc_.fc

=ÈSÈ *££
tels Qu'il rè- gne &triom- phe fans ceflè,&tri-

*.y. ÈB^3
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puif-fentnousplai-rc ; Iln'eftpointdelieuxQui fans ta lu- mie- re,Puiflent plaire aux yeux.
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puiffentnous plaire; Il n'eft point de lieux Qm fans ta lumierejPuiflent plaire aux yeux.
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Fais -toy de l'Uni vers un temple glorieux; Dieu brillant, qu'avec nous cous les mor.
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faut que tous les cœurs adorent, Celuy qui brillé à tous les yeux. Il faut que tous
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les coeurs adorent, Celuy qui bril- le à tous les yeux.

On reprend le Choeur des Prètrejfts \ Tiens-nous , &c. tagt 68.
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Les plus doux objets Te doivent leurs charmes , Et fans tes attraits L'Amour eft fans
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LA PRESTRESSE. Gravement.

les plus beaux yeux Ne font rien fans eux. m reprend?Air des Fre/trejes-
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Le Ciel s'ohfcurrit , on entend en fuite un bruit de tonnerre.
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LA PRES TRESSE.

Violons.
Tres-vîte. 6
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Ciel î quels ter- ribles. c- clats : Notre hommage at-

Ciel I quels ter ri- blés
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é- clats I Nôtre hommatre at.Notre hommage at-
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, La Terre tremble fous nos pas, L'Autel va' fe réduire en pou- 4>.
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.Le Théâtre reprcfente la Tente & le Camp de Marthtfie.

SCENE PRE M I E R E.

Chœur d'Amazones & de leurs Alliez derrière le Théâtre,

TROMPETTES ET VIOLONS.
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LES AMAZONES.
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tir, *Wons t«»t retentir du fuccés de nos armes, Ah» que la Vidoire a de charmes; Faifons
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Faifons tout retentit du fuccés de nos armes, Ah ! que la Victoire a de charmes: Faifons

LES AMAZQNES.
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tout retentir du fuccés de nos armes, Ah i que !a Vicïoire a de charmes! Faifons
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lotir, mentir du fuccés d« nos armes , B-C. Fuifotts
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LES AMAZONES.

tout retentir du fuccés de nos armes, Ah! que laViftoireade charmes !
Faifons tout reten-

Faifons tout reten-
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tout retentir du fuccés de nos armes, B-C.

LES AMAZONES. I
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tir du fuccés de nos armes , Ah! que la Vidoirea de charmes! Faifons tou t reten-
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tir du fuccés de nos armes , Ah ! que la Viftoire a de char- mes !
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tir du fuccés de nos armes , Ah ! que la Victoire a de char- mes !
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LES AMAZONES. CHOEUR. -
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Le Théâtre change ,& îaiffe voir dans l'enfoncement le Fleuve Thcrrnodon ,
aux cotez

plufieurs Naïades appuyez fur des Urnes. Des RuhTeaux& des Fontaines

forment le Divertiflement.
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RafTemblez-vous^affemblcz-vous fur nos ri- vages , Chantez , Chantez , heureux oy-
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féaux, Accordez vos tendres ra- mages , Au doux murmure de nos eaux.
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Accordez vos ten- dres ramages,
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Au doux murmure de nos eaux. *" Flûtes.
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tcn-dres ramages Au doux murmure de nos eaux. Accordez vos tendres ramages
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tendres ramages Au.doux murmure de nos eaux. Accordez vos tendres

Au doux murmure de nos eaux.
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PREMIER AIR pour les Ruitfeaux & Fontaines.
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De l'A- mour peut-on fe plaindre? Tout en plaift jufqu'aux foûpirs
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De l'A- mour peut -on fe plaindre, Tout en plaît jufqu'aux foupirs.
UN RUISSEAU.

On perd trop à fe contraindre, Suivons nos ten- dres de- firs.
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nons jamais le cours. Le jour où l'Amour vous blefTe, Eft le plus beau de vos jours ;
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CANARIES. Flûtes. Tous.
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.

B A S S E-Co N T I N U E.

——--*—A~ •-—•—.—-.—.^-i—l—--P—4-4- --«--—*—±-Ita— T -—4-
*

c'eft: de vôtre injuftice 5 Quoy ? voyez vous dans fes yeux fatisfaits Que de fes feux mon â-

Jk ? tfx - - e 6 : r ex _ «

Basse-Continue. "' ^"

isêsiss^^gi^iiin^

mour foit complice ? Je le bannis ,
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Troupe de Perfans, d'Egyptiens & d'Indiens.

MARS, MARTHESIE.

MARCHE des Nations,

i . j j_y_ 4—>-+--

H

—

pËËÉiiâii^^iSllîlg^g

i



ACTE QJJ ATTRIE'ME. SCENE I V. *ty

fs^sppgp^iippip
j-4-« . x—j

çX -A—.1—1-.. 4L

_ c*y. r\ *-0-



i€^ M À H T H E S I'

:

E, TRAGEDIE.

—trn:*±" :t"3îx rr 11 -î-ï44-ï-î=s?

ËE|:JfR^:P^rH~i^::

Fi
:*TF^tf-

X*.#_A_._/u —Il I»

. Ua Gravement.

:J::f: ±±::ï:: i~:±::S±iï:: :£i:j;f:j:f
:îzï:it|zizzifcirrpr3

HEÎEfeîSEiEEHtl
«SB v <$

- ir ^- "W---

ÊiE!EÈ|EfeîÉ^



GTE QJJ A T R I F M E. SCENE IV, xo 7

SET-

Sl^
*""$

glMÉÉig^ggï =5

«**=

»^îi[t

ÊîffipïËli *'f -* )» "-—^1 '«' W^» W n — P»».»"",'"«l»



zo3 M A R T H E S I E, TRAGEDIE.
R E CI TDE LA VICTOI RE.

3gg^^^&&&&£%êÊ
Qnc la Vi&oire à jamais vous couronne, Triomphez , triomphez décent

VIOLONS.
£ f-i ^ ,

,x P, [MM - \ -^,1,1 ,-Tt1 jMf: i i
i

i i f 1 1 ii i ii ii «Mil ^ mi i f ^——^^— »—» pwB^ovw »_*•» • iaMw«Ha«MPMMi im^^mmb^H

>J i n ,,..|—|- i—y—4 - '
. . —

t

——-» i
' ' \ " ———1

B A S S E-C ONTINUE.

Peuples di- vers ; Que le terrible Mars, que la fiere Belloçe Conduifeet vos Dra-

._±$„£_LX iÊiiÉiËfflgËg

•
-s»1- 5

B A S S E-C ONTIPE.



ACTE QJP ATRIFME. SCENE IV, 2.0p

E$:*:

f
:-f^

peaux au bout de l'Univers. Triomphez/Triomphez décent Peuples divers , Triom-

"""" **- •* " "
-M u" .

6~*~~—

'

B A S S E-C O N T I N U E.

phez,

w w

T "T

—

z|zzêzz$z:$zîzz^;

Triom-

zzztzïïî:

ï*—-I-I—î

—

ïisiiiiii^lgiiigiîiiii
Basse-Continue.

Dd



II© MARTHESIEj TRAGEDIE.

Igpg^tepgpB^I^-g
phcz de cent Peu- pics divers, inomphcz

._ Î-JL—4-—
-

î ;—' **
'

"> "
' * "

'

^-~—

B A S S E-G ONTINUE.

:*.î^4-^:

WÊS&ÊÊËÈÊ
de cent Peu- pies di-

p$|ppilpSl^|g=

mm Ï.ÎÏ.A

— t

...

1

'
-y— *

3
»« ' " >

Basse-Continue.



A CT Ë QJJ A T R I F ME. SCENE I V.

::-:ï:i±t:A:i-i.

m
G H ÔE U R.

Que la Viftoire à jamais vous couronne, Triom- phez,Triom- phez de cent

Que la Vidoire à jamais vo,us couronne , Triomphez , Triomphez de cent
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Que la Victoire à jamais vous couronne;
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S C E N E V.

MARS, MARTHESIE.
Mars indigné de l'inquiétude où Marthefie parôît pendant la Fête.

MARS.
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LE ROY, MARTHESIE.

H TlE ROY.ILE ROY.
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gloire ? Je doute encor de mon bon-
mov que l'Amour refervoic tant de gloire?
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heur , Et même en le fentant mon cœur n'ofe le çroi- re. Je doute encor de mon bon-

Basse-Continue. MARTHESIE.
^* -+**_ <=* -t—t *~~4i î—

heur , Et même en le fentant mon cœur n'ofe Ite croi- re. Mes yeux vous kiffent-ils dou-

6-1

Basse-Continue.



ACTE QJJ A T R I F M E. S C E N E. VI. v,

ter de ma Langueur ? Livrons-nous à nôtre ten- dreffe, Livrons nous à notre cen-'

,

""»
,wfi — m — - fil -— -f.

-
,

, +—-- —V-~_—- . ^

X ^TToT é4~7
^"b'T rfH 6-7 6-Î-

Basse-ContiNue, Livrons-nous à nôtre ten- drefTc , Livrons-nou

o— 7- 6-4-

sà nôtre ten-

rz a-, trrzz l'i—Érâi^fiiTirT1

s=fe$
—»-

~r~t:z
-V^/ 4_

dreiï^Heuteux, Jj. les cœurs que l'Amour a bleflez; Aimons-nous, .ii. &craianons fans

_ïiz^_z_t±:^:i:i±i_it:î;
6T-trï

drcfTe, Heureux, .ij les cœurs que l'Amour a blefîez ; Aimons-nous, .ij. & craio

4

gnons ians

Psiisisiiii^^^^i
ccfTe De ne nous pas aimer afTcz. Livrons nous à nôtre ten- drcfTe, Liv

^,.A.
r^.. _£_. * 5*. . -4—4- --A— * ^ - !

B
_c Jl

cefle De ne nous pas aimer allez. Livrons-nous à nôtre cen- drçfle
, Livrons-



Z3GT M A R T H E SI E, T R A G E D I E;

tlfëS^SÉÉllâ^i^
nous à nôtre tendreiTe, Heureux, .ij. les cœurs que l'Amour a bleflfez; Heureux, .ij. les

6 7 6 X - «/ ^ A"#-1-Ç $—- A Â*^- * i « 6-*—*

-4- X 6" 1-

nous à nôtre tendreiTe , Heureux, .ij. les cœurs quel'Amour a bletfcz; Heureux, .ij. les

*
cœurs que l'Amour a blefTez; Aimons-nous, AimonS'nous,& craignons fans ceflë,

iAfcl-î

d±.±zi:t~j::|:T:44J:*~»—

-

:*:x
4 ^ i:7l^t^t:tt|:zzt4~ï—B.c^rtz:

cœurs que l'Amour a blefTez ; Aimons-nous,Aimons-nous,& craignons fans cefle
,

:t:

F^-3iÊHH§^ilgi
De ne nous pas aimer aflèz. Aimons-nous , Ai-mons-nous , Aimons-nous,Aimons-

•~ f

11 .^C^l^,^Z-J^-_t.-i:^tiÎ4tt=t-^.^

De ne nous pas simcr allez. BC. Aimons- nous, Aimons-



ACTE QJJ ATRIE'M.E. SCENE VI.

pÉËlÉllI
2.31

ïîi3*:*::3

-£_*. mé.±.

-

—

llv ,«.^tajgnoii5 uns
nous, Ecornons fans ceffe De nenouspas aimer afc. Aimons-no',&craignons f™

nous, &craignoK fans ceffe »£ De ne nous pas aimer aff«. Aimons-nc», & craignons fans

ceffe Devenons pas aimer af- fez . Fuye2 Mars,fa uvcz.vousdut,a-rportqui",V

r-fCC*. T\ ^ —————«— 1_»
ceffe De nenouspas aimer af- fez. B-C.

i^lii^i^lî^liililll
B A S S E-C ONTINUE, S 41

BI8LIOTHEEK
Kon. VI. Conservatorium

ANTWERPEN

I



1J1 M- A R T H E S I E, TRAGEDIE.

t4$T £__£.

A I R^ .

poux. Vous fçavez le trait qui me bleffe, Je n'en veux plus combattre lepou-

^ :5:

•f-- -4 x-

î:îb

B A S S E-C ONTINUE.

voir;

S

voir; L'Amour en a fait ma foiblefle, L'Hymen en fera mon de-

±I_^- - 6 |

'
[

r ^.v/
_£ t

"
" I 1=3

BlAS S E-C ONTINUE.

voir. L'Amour en a fait ma foiblefle , L'Hymen en fera mon devoir. L'A- voir.

Basse-Continue. On joué pour Entr'Jffe £Air des Divïmûz, de la Terre , un ton plus bas au Prologue.

FIN DU QJJ A T R I F M E ACTE.
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ACTE C iE'ME.
Le Théâtre reprefente le Temple de l'Hymen,

couvert des ombres de la Nuit.

SCENE PREMIERE.
M A R T H E S I E feule.

£ff$S^S £ff

Gravement & doux

DDCinnr V^/ *PRELUDE.

t-XZErr

B A S S E-C ONTINUE,
ilîplliil|Ég|i

G g

i



MARTHESIE, TRAGEDIE.
2.34 Ni A *S> 1 " £. o a *-> * *- ** ~ - — * —

X
*•+•%••

I 5—t 6 +-76 *—X T—-""""*"""" * '" *

Bass e-Continue.

'
^**:s AU t t t i T-.—T'~"!fi"t~

—

L_ xr> 6
? **L 6 X^

Bass e-C ontinue.

;^:ï:5:}|i:î:i:L3 :

Jl« x^>» :^~-

B ASSE-CONTIN UE.



ACTE CIN QJCJ l.E'ME. S C E N E I.

Gravement. MARTHESIE.

-JU ^
:ment. MAR MHB5IE. *

-J.

IVEgnez obfcure nuic, régnez épaiflfes om- bres, Des regards d'un jaloux défen-

Violons-
f 6t 6

j£ ___ f_ 6» _ & 3X _S_ 6

B À S S E-C O N T I N U E.

Si^^saiSiÉîiiii
dez ce féjoùr ; Cachez-luy fous vos voiles fombres, Et mon amant & mon amour. Cachez -

r> k 6 6

m~-=ziililililll^iîilliiil
B asseXont I NU E.

G g'J

1
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13s MARTHESIE, TRAGEDIE.

âr

luy fous vos. voiles fombres , Et mon amant &: mon amour.

nte

b: " "
"

"" -_U>_* x

-*6~6£—

*

t-* fv~-î-XO*-.

:J:t:

• ~t"""'"*'
ax '~ "—~"*"~x' '™"*n

Basse-Continue.

^v
i;
iT:

,, J_3r II.1^Ï Ï.„X_Â!I. ^Xrl-JlZ"ZIII"X -Il "ï'Irîk i~"I
-
JL"~~I"™"i"*' H'

Mon cœur jouit déjà du bonheur qu'il efpere , I- cy d'aimables

—h -«-'t--
Ai—4——-

m M"-*»). zs:rf:iî:i±Âzrmt"^
:fc=± l|:|=S=::$|

.-L>

ta
ibU

IXIXl|l£~jf~~~! T
""""""*'""y""*

' """ffi"*""*
t

I

"a~*
'
"'
!ZZI"Z!3!

'

"^T"-"'*~""
1

'JJ.

B A S S E-C ONTINUE.
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ACTE C I N QJJ I E' M E SCENE I. W
1.

¥ pg^î^^^ip^ilgijii
nœuds vont combler fes defirs; L'Hymen, l'Amour & le myfte- re, Se-

|I^ËÉiÉSlÉ5|feii
™JL

si:

x* ,_ZL_ XX X
; „ > -/-

-f j
» — - a - i « — —Jf i

-Continue. -t-B A S S E-C ONTINUE.

1

_1
7-*

ront les feuls témoins de mes ten- dres plai- firs. Régnez obfcure nuit , régnez épaifles

t

1>—'fr—

'

* SA—2 " 1 _ y. 1""* 6^> f_'^ 7

jff» j-j=ïr:-
|
=r|~~)l4:î:fB—;g—

:

::j$~J: —jE::.g

B A S S E-C ONTINUE.
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MARTHESIE,ÎRAGEDIE.

i:::4

B A S S E-C O N T I N U E.

t

f_ .haO _* €
%
6

ÉÈifÊÊÊfÊÊËl£ÈÊÊ0ÈÉÊm
fombres Ecmon amant & mon amour. Cachez luy fous vos voiles fombres

"'• ± - 1-$ —t-s-xJ-'-fxJ-i
Îfcg:

fc^î

B A S s E-C O N T I N U E.

X/^ (f^

i



A C TECINQJJIE'ML SCENE IL hi

z^rï:f-î:::|:
przzi T_I_T I.*T„.'T-,r2I.L~Ztt

Ec mon amant & mon a- mour..—fe X_X._..ft^

liSiligSI
„jL-4. +^a_JL*

:±=±z±3±: :5:fo:

t jpî pm i iimim

B A S S E-C O N T I N U Ë.

3'Çi

SCENE II
L'HYMEN & fa Suite,, MARTHESÎE.

Î-jVxl! * J. JL X j <TT , V A + /^ ^ v

PRELUDE four l'Hymen.

SÉl|^i=liJÊpppï^^|JËiÉlp
B A S S E-C O N T I N U E.



2-4© MARTHESIE, TRAGEDIE.

i- 46X f <î

6 746 6 X

rjlT-jèii-j-: :?

/-v

Basse-Continue.
L'Hymen.

.:h__h-

-5-

JE prépare pour toy la chaîne la plus belle, Tout smte-

Passe- Continue.

—*•

refTe à couronner ces vœux.

,^ ç_:_|a:_|::s::=::

Basse-Continue.
£* T^f/v f^urg*

, & biffe vâir le Temple de £Hymen dans toute fa fllenàtur.



C T. E C I N Q^ U I F M E-'S G E N E I I.

I
l

i
i I * I T—'-—— ^M

Q^e tout prenne à fes yeux une beauté n
mm

Î~^ r>^ty lCbycux une beauté nouvel ie n„M', »,
1-Ji-JfcÛ^ A A 4 * i *

^..Quc V enus, q„,- Mo- mus s'y raf-

SSE-CONTTMnc * +4—B A S S E-C O N T I N U E.

±A *

fem bl

c*-*3*--

~ S

,

dCUX
'
A—

>

dr Pbifi" ~'«. volez
,
,im»b.«,7e»x, L'A~

|:|i:--rz:}-;

B A S S J£-C O N T I N U E

M—-4 *—.» *._ r

6 6
' """?'» *- ni"«ur avec

"T— r— <RSà_f _
*__„J_„_T jf T T j '""fr~"

-4~--Y—Hh 1 .X
—

1 "" '
—*——

—

moy vous appelle. L'Amour
•t mÉÉÉÉ

* 6K

avec moy vous appel- le. Accourez
, doux PJ ai.

âifiilÉt»
Basse-Continue.

6—
î—4 j;< L,

4*
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M AR TH ES I E, TRAGEDIE.

Basse-Continue.

Chœur de l'Hymen & de fa Suite.

^w^^Ésê^^^^
Accourez,doux Plaifirs, volez , volez ,

aimaMes Jeux, Accourez, doux Plai-

aimables Jeux, Accourez,doux Plai-

Accourez,doux Plaifirs , volez, volez

,

~^urcz,doux Plaifirs , volez, vêlez , aimables Jeux, Accourcz,dou> Pïaifits,
;

vo-



m$
ACTE CINQJJIE'ME. SCENE II. *45

..i^.4^-

fîrs, volez, volez
, aimables Jeux, L'Amour avec

—-4-U-i

fus. volez,

iiiîÈî^iiÊsiii^

ir:

lez,

m.

vo^> vo^ » aimables Jeux , L'Amour avec

volez

-—tri.. .-.

—Aof~

volez, votez, aimables Jeux , L'Amour avec

iSÉISKÉIfl
nous vous appel- le. FLUTES.

nous vous appel- le.

JÉ „

-7-6X
nous vous appel- le. Basse-Continue.

S|iiîîîtËS-|Èi|I

^ ~&-!^*Z-\. *
r-.l^.. \..2. — A * /

FLUTES

Hhij



MAUtHESIÏ, TRAGEDIE.
144

fepfeî
A_±-JR4~Y T.l±»

L'Amer avec nous vous appel- le. L'Amour avec nous vous ap-

-ff-^

%!
' V *:Jf

. „~„^1 le T 'Amour avec nous vous ap-
L' Amour avec nous vous app^r- le .l Amum *vc r

^ .^ _
* A À~#- * 6* *Y~ . JT^ *k 1-4 ~4""-""T~i""l£

B C. L'Amour avec nous vous app; 1- le. L'Amour avec nous vous ap-

Ue. Acc'ourez.douxPla.firs, v'ol^volez, amubles Jeu*, L'Amour ay^ "°™J_

feMiiiiyiii
pelle. Accourez

X

—

z,douxPhifir«, vouvoies ,
aimahlcsjcux, L'Am^a^no^vou^ ap-

pel-
le. L'Amour avec nous vous -p-



À C T E C lIST QJJ I E' M E. SGENEII.
—t— f —i-f s .*. A.

i i ifc^k /l » j T T-J^J

pel- le. Flûtes.
$31

"T-*"'

245

L'Amour avec

ks tj T" XX
pei- le. "Flûtes.
* 3X X

L'Amour avec

=rf

PeI- ,
le - B-C. . L'Amour »«r.

±r±r£|±j: ;;|--fc rfcfcfc4-:|:rfJ|±J:T-4-f -|:-:|:|:|g
afctb

nous vous appel- le. L'Amour avec nous vous appelle. Accourez,douxPlaifirs,volez
}
vo-i^^^M|H

nous vous appel- le. L'Amour avec nous vous appelle. Accourez,douxPiaifirs,vc .z.vo-

*.$J£. t .

V-*f <i> 2 a a ;

nous vous appel- le. L'Amour avec nous vous ap- pel-*



H& M A R T H E S I E, TRAGEDIE.

lez,aimables Jeux, L'Amour avec nous vous appel- le. Accourez,douxPlaifirs,volez,vo-

illiliitfSiîiîliste
lez, aimables Jeux, L'Amour avec nous vous appel- le. Accourez,doux Plaifits.volc^vo-

le. L'Amour avec nous vous appel- le. Accourez.doux Plaifirs,volez,vo-

lez, aimables Jeux, A ccourez>doux Plai- firs, volez, ^^ *°-

lcz, aimables Jeux, Accourez, doux Plai- firs, volez, vo-^

s f X

m
dimauivj j^u^», * >wwvv*» » *o # - __ ^- -»^

lez, aimables Jeux, Accourez,dpux Plai- fcs, volez, volez

,



ACTE C I N Ci. U I F M E. SCENE II

liîfiiÉipÉfi—————————j. 9 • —

H7

aimables Jeux.

I3TOB
lez aimables Jeux.

volez, volez, aimables Jeux.

^^^^^^^^^p^g^^^±5BE|S
PREMIER AIR.

Deuxième foi» S~ ~"N \ a _, A

Première fois

:?^"t=:{ :^r_i:^

^iii^Miiîgiiifiiîii
3=Lsy^y^^y-jî^Éi;ppii^



RTHESIE, TRAGEDIE.
14s M A R T H E S I E, r k. A-i» n u i c

Première Repn/e. A A ——

* ,^ 4—4-4- 4Vt~f î=TtT^-f~î ;

~~i"""

.L***-é.~-^^ # ri*f rt—

t

-

m~ï^~ - tt—~-t— •-

•A +A.t
fcrs::

:FX'f::i3---;^*
1t

•Refùfe.

n:$:5:$*ï:§~-|±f:*:
2t$|iË£
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ACTE C I N Qjj I £' M E. S G E N E II. H9

DEUXIE'ME AIR.

Fin. ,

iillSîliiiiSiiiËiÉiiiii
Première Reprife

Jl ft rpM'T T"T-f—i—.

-Vf-f—1-—I--f-f~-f I- .«^Jj— I Ll..„ - Ail ..T x.W

6. 6
.*— 1-

Première Repr/Je.
tSf=^§

Deuxième Reprife. *

W!Éir«É|silÉiiiiiii
Deuxième Reprife,

Il



MQ
MARTHESIE, TRAGEDl E.

Basse-Continue.

TTL

a,i re,L-Amou t fait fa gloire Devons rendre heureux.^

Basse-Contihue.



ACTE C I N QJJ I E' M E. SCENE II.

C H OE U R.

*5r

ffiS^^rtl^
Aymable JeunefTejQoand l'Amour vous prefle Cédez à {es feux j Hâtez fa vi&oire,L'A-

Aymable Jeunefle,Quand l'Amour vous prefTe Cédez à fcs feux ; Hâtez fa victoire, L'A-

-t

mourfait fa gloire De vous rendre heureux.

mour fait fa gloire De vous rendre heureux.

Quel plus doux partage Pourroit vous charmer» Au temsdubel âge Riennededom-

.X -6-* 6* *-X- —6X-»

Bas se-C on tin ue. Iiij
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A A ï 1 I Jj l _L-

M A R T H E S I E , TRAGEDIE.

EËEÉE

tr.igc Du plâifir d'aymer. On reprendle Chœur ,
Aymable JeunefTe.

B AS S E-C ONT1NUE. On reprend le Chœur , Aymable JeunefTe.

En vain la Sagcffs Combat nos langaeurs.C'eft à laVicilleffe D'aymerfesdouceursiMais

B A S S E-C ONTINUE.
0» reprend le Chœur

,

lâiiiEiliiilPiiiiliîi
quand on fçan plaire, L'Amour fçul doit faire La raifon des cœurs. Aymable JeunefTe.

F7==mm$ÉmmÊmmm
Ba s s e-Contin ue.

f -—
O» flwwi /* C^«r*r , Aymablc JeunefTe.



A C T E C I
. N Q.U I F M E. SCENE II.

Ï;J

|iiaîllÉliill^iip[il|3|affî
AIR. O —

'TT*
4 ^*-

Fin. " *

4^C

liiiiiiiiiiiiig^siÉjiEi
JL^ .«^» 7&. , 6

Première Reprtjè.

il-

^:-±îi,
r."=.:tjiâBïv*:tà)l—

—

•ib-—

,

Première Reprife.

'mmmmmmmmmk
iiiiaii«iÉîÉi



H\ •MARTHE' SI E, TRAGEDIE
i:i±:r:i. jeJLf.}_$ Î-Hi

--/-

Isai ?yiii
——

RECIT.

14|jfl|itÉigi -̂ggipiÉ|^gii
Qu'Amour a de charmes! Rendons-luy les armes* Qu'Amour a de charmes ! Par quelques al-

.*.
—s 6-f- * +-l-^—^Oi-JL. l_* — 6

—:6-.\— -J~4 £X *—
* »

Basse-Continue,

:|g|Ê|:|^||jEp

»m*m—*—+,

larmes Payons fes faveurs.

„t_* -.«,4-ir-ftr-

B A S S E-C ONTINUE,



ACTE CI N QJj I E M E.' SCENE II.
CHOEUR. w

lit A ma Aa^u n J » 1_ ... _ _ f^ ™* 1 * a

J^
A^r|^ chreS!Re

;
d0TIUyl" «»^Qa>«oor. de charmeur quelq„„ a ,.

-6 *~~7-
f 4 X

8<

QuAmoura de charmesiRêdons.luyles armeSiQ«'Araoura de charmestfar quelques al."

^fcïi^tïiïXTrï—
'4

larmes Payons fes faveurs.

iÎËÎE|||^i=ËÊË
larmes Payons fes faveurs.

RECIT.

.Qni fent fes lansueurs F.n ïiim^ U «*.'..* ^v..:.j:i . . _ - ' ¥

B ASSE-CON TINUE.
0/; r<-/rcW /* çhaur Qu;Amour a de charmes •

<& avec des fleurs



%%€ MARTHESIE, TRAGEDIE.
RECIT.

m%z$z*z:

Deux beaux veux vaïqueurs Sont-ils tant à craindre? S'il veutho' contraindre Ceft par leurs dou-

ËiÊÎ?gl3ÉSfe#iESÎîÎElllÉil

-*-

Basse-Continue.

ŒIlilPilÉÉ^SJIlI
ceurs II eft fans ri- gueur Mais qu'on eft à plaindre Quand ii Tore des cœurs.

* -*-

B A S S E-C O N T I N U E.

MARTHESIE.

O» reprend le Chœur Qo^Amc ur a de charmes !

£« /«/'/* on joué le Rondeau en zécwe.

Le Roy ne paroill point,que ma crainte cft extrême ! Qui le retient loin de ces

mm -X -«6*--tH—m. tM- —-—*-—

+

*—

R

Basse-Continue.



ACTE CINQ^UIE'ME SCENE I I L

:::±r:d—Ë^
lieux ? Ciel iqu'cft il devenu? que deviens- je môy-même fëtflft , JPia.firs^ccflTez, orf ez-

. V.

BâSS E-C ONTINUË.

C±r:i^

ttMM&IÉMilÉÉ
moyce que j'ayme.Ou difparoMTrz^ m es yeux, Que vois-je! quel malheur > â Dieux!

Basse-ContiNuë. SCENE I I L
TALESTRIS, LE ROY, mourant, M ARTHÈSÎE.

TalïstsUs.

i#g^^illîi^g|^liil
X\ Econnois ta Rivale à cette affreu fe image

, ]

5»
j'avois appris l'Hymen qu'à prévenu ma

u 6 (,^^^EEt^^^^^^-f^l^^M
B A S S E-C ONTINUE. Kk



ij8
MATriESlE.TRAG E D 1 E.

japÉppSi^I&Sl
"rLc A la fureur de Mars je viens de le livrer ; Pour me venger d'un amour qui m'ou-

6 ' 6 7 7X . ^_ tf

Basse-Continue

SgÉlliÉËilMÉI^lit
trage Je te biffe l'horreur de le voir expirer, Et je vais par ma mort expier mon ou-

-@
3 1-

Basse-Continue.
SCENE I V.

LE ROY. Lentement

Hffl

:&MÉfes=*te^pfe^^^^tejÇ
MARTHES1E.

vrage. Ciel !

Bàsse-C©ntinue.

Je ne nie plains pas du Dcftin qui m'accable, Je m^ûrs, mais je vous

,
i \—*-—£

< "~\ 4—

—

—ir
-*»
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A C T E CI NQJJIFME. SCENE I V.

--î:$:gp*:i:îta=
:|:|±zîzî:î:Jf—±Ei±Ê==z\ zt:EÎ:ï:j:5EEÎ

:

i±l
5

voy, mon fort eft affez doux-, Achevez, donnez-moy cectc main adora- ble, Je

•ÎEÈÉÉË
«. » »-~—v.- ll ,Up. lltui,iii aaora- Die, jemour-

gg—*--*-—^--, t - -f_7_f
I

7 6X
l 'j.—fril

43X V

Bas s e-Continue.

pps^s^^si^&s^^fe
ray trop heureux fi je meurs vôtre époux. Ah i plus je m'affaiblis & plus mon cœur foû-
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EXTRAIT DU PRIVILEGE.
A R Lettres Patentes du Roy données à Arras 1 onzième jour du mois
de May, l'An de Grâce mil fix cent foixante & treize , Signées LOUIS}
Et plus bas, Par le Roy, Colbert ; Scellées du grand Sceau de cirejaune:

Vérifiées & Rcgiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par
Arrcfts contradictoires du Confeil Privé du Roy des 30. 'Septembre

1694. & 8 * Aouft 1696. Il eft permis à Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy
pour la Mufiquc, d'Imprimer, faire Imprimer, Vendre & Distribuer toute forte

de Mufiquc, tant Vocale , qu'lnftrumcntalc , de tous Auteurs : Faifaat défenecs à
toutes autres perfonnes de quelque condition & qualité qu'elles foient, d'entreprendre

ou faire entreprendre ladite Imprcffion de Mufiquc, ny autre chofe concernant icelle,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obeïlTance, nonobftant
toutes Lettres à ce contraires ; ny mcfme de Tailler ny Fondre aucuns Caractères

de Mufique fans le congé & permiffion dudit Ballard, à peine de confifeation defdits

Caractères& Imprcflïons ,& de fix mille livres d'amende, ainfi qu'il eft plus amplement
déclaré efditcs Lettres : SaditcMajefté voulant qu'à l'Extrait d'iccllcs mis au commen-
cement ou fin defdits Livres imprimez, foy foit ajoutée comme à l'Original.
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